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4. AVIS AU LECTEUR.
monftration, » Penfera rien , & ne
» point penfer , appercevoir rien , &
» ne point appercevoir , c’eft la mé-
» me chole: donc tout ce que lel-
» prit appercoit immediatement &
» directement eft quelque chofe, ow
» exifte.....Or je penfe a infini, jap-
» pergois immediatement & directe-
» ment Linfini. Donc il eft, Car s’il
» n°€toit point, je n’appercevrois rien.
» Ainfien méme temps japperceyrois
» & je n'appercevrols point , ce qui
eft une contradi&ion manifefte, e« Si
ce weft gwun infini qui renferme en [o;
la realite dune infinité de chofes gne
natre efprir congoir , ce n'eff pas bean-
conp avancer pour Dexiffence de Dien,
1l faut donc dire que nons concevons
Uinfini en toutes perfections , & par
confeguent infini en exiftence , & par
[ meme infinire diffingné de tour le
refle. Aprés cesre demonflration fondée
uniguement fiur la notion que nous avons
de Dien, on ne s’ attendoir point du tout
» a ce que cet Auteur ajosite : Quoi-
» que la perception dont cetre idée
» nous touche , foit la plus legere de
= toutes , d’autant plus legere qu’elle
»elt Plus vafte, & par gonfcqucn;
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